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La réf a rerorme 
fiscal caie 

BILLET PARISIEN \ LETTRE DE BRUXELLES 

La bataille 
autour du franc 

(D* notre correspondant particulier) 

BRUXELLES, 3 MAI 19J4. 
On ne peut mer qu'une campagne tenace 

•fe fasse dans l'ombre, en faveur d'une non-
telle chute du franc. Il y a des gens qui 
s imaginent qu'une nouvelle inflation ou 
un second abus de confiance national don
nerait un essor sérieux aux affaires. Il est 
« ; ident que diminuer encore la valeur du 
liane, procurerait de nouveaux profits fa
buleux à une poignée d'affairistes fans 
scrupules et sans cœur. Mais c'est le pays 
tout entier qui paierait chèrement ce coup 
de Bourse. 

Voici, à ce sujet, quelques chiffres signt-
l-catils. Le franc belge est celui qui a le 
ilus souffert depuis 1914. / ' faut actuelle
ment 14 centimes, soit une perte de 8b %; 
;.lors que, toutes proportions gardées, et 
toutes les monnaies étant ramenées à la 
base or de 1914, la France a perdu 8b % 
de son franc; les Etats-Unis, malgré les 
dislocations que l'on sait. 40 Çô; l'Angle-
'erre, 37 %: la Suisse et la Hollande, o %. 
/exemple de l'Allemagne n'est pas à citer. 
H n'est pas un Belge,qui feuille pour ton 
pays, les faillites que le Reich a acceptées. 

Or, c'est ce pauvre franc de 14 centimes 
qui serait étranglé en cas d'inflation ou de 
pseudo-stabiltsation. Qu'en resterait-ilf El 
quel coup pour les petits épargnants qui 
s'écartent du marché des titres, pour faire 
confiance au pays et prennent des rentes 
belges, des emprunts et des obligations de 
l'Etat et des villes. En effet, au \" janvier 
de cette année, se trouvaient en milliers 
at francs, dans la circulation: 
Rentes belges J7.6t7.700 
LmprurKs de provinces, com-

m.ines. erc 4.688.800 
Obligations de société». 2.83.2.800 

(D'UN RÉOACTtua SPÉCIAV) 

PARIS. 3 MAI (Minuit ) . 

La première partie de l'œuvre de redres
sa ment financier est accomplie, les 
c'crets-lois ont rétabli Téquilibre budgé
taire par la réduction des dépenses. Il 
r>'te a opérer un meilleur aménagement 
ces recettes qui permettra de soulager 
léconomie française qu accable la sur
charge fiscale. C'est ce protêt que le Cou-
ternement prépare. 

D abord, écartons une illusion qui, comme 
ttutes les illusions, serait dangereuse: il 
ne s'agit pas de diminuer le rendement 
des impôts. On tient, en comprimant 
fertement les dépenses, de rétablir de 
justesse l équilibre. 7 oute diminution des 
recettes détruirait cet équilibre. Aussi le 
Couvernement annonce-t-il son intention 
dt réduire, non pas les impôts en général, 
nais seulement ceux qui grèvent les prix 
de revient. 

C est là, en effet, le point sensible. Les 
prix de revient sont supérieurs de 19 % 
aux prix anglais, et de 50 *fo aux prix 
japonais. Dans ces conditions, tonte i 
exportation devient de plus en plus dit-1 
haie et, faute d'exporter des marchait-\ 
dises, la France ne pourrait se procurer 
ie, matières premières nécessaires à son 
industrie qu'en exportant de l'or. 

La menace que le déséquilibre budgé
taire faisait pe.er sur le franc est à peine 
cou/urée qu'elle renaîtrait sous la forme 
du déséquilibre persistant de la balance 
cet comptes. 

ta lutte contre la vie chère s'impose 
donc avec force au Gouvernement et 'a 
reforme fiscale semble le meilleur moyen 
de la mener à bien: tout autre serait peu 
cférant. En effet, les causes de la tmarti 
ae la vie en France sont connues: il y a 
les tarifs exagérés, la multiplicité des 
intermédiaires et le poids des impôts. La 
première cause est évidemment hors de 
question: en lace du système protection
niste qui est appliqué dans tous les p.ys, 
comment la France résisternit-elle à l'in-
tasion des produits étrangers? La multi
plicité des intermédiaires est récite, m i;s 
on a exagéré l'importance de ce facteur. 
Il les bénéfices des commerçants étaient 
aussi grands qu'on Ftttutsusta parlais, nais 
n aurions pas à enregis.rcr tant d*. failli
tes, tl est vrai qu'une rationalisation d- u } 
distribution supprimerait un certain njm-1 
hre de commerçants, mais ceux-ci seraient 
alors réduits an chômage et la tk*j*ftt 
p.-sant sur l'économie ne serait que dc-
plai ée. 

Il apparaît donc qu'une meilleure répar
tition des impôts peut seule condiw* à 
un abaissement du prix de la vie t.es 
critiques véhémentes que les socialistes 
dirigent contre le pr -et gouvernemen'at 
avant de le connaître prouvent quils en 
mesurent toute la portée. Si l'effort temé 
dans cette vote réussit, ils savent que rien 
ne pourra plus détacher le pays de lUr. ùu 
nationale qui lut aura apporté un tel 
bienfait. 

INTÉRIM. 

NOS ORGANISTES 

Tôt»! 35.139.300 
Soit un total de plus de TRESTE-cisg 

MILLIARDS DE FRANCS ! 
Que l'on fasse tomber le franc actuel de 

20 Sô seulement, et c'est immédiatement 
une perte de plus de sept milliards. Si la 
chute est plus lourde, la ruine augmente 
en proportion, ruine financière et ruine 
morale à la fois, car c'en serait fait de 
notre réputation. 

Aussi, conscient de ses responsabilités. 
ie Gouvernement veut è tout prix éviter 
cette catastrophe. Les récentes déclarations 
de MM. Van hacker et Jasper ont été 
catégoriques et ont calmé l'émotion qui 
raissait dans lt pays. Cette émotion s'est 
d'ailleurs fait jour au Conseil national du 
parti libéral. 

Malheureusement, s'il y a unanimité 
c,uant au but à atteindre, jusqu'ici aucun 
uand protêt d'ensembe n'a été présenté, 
pour établir une politique financière 
stable. Pour le Congo, notamment, on en 
-si à l organisation d'une loterie. Evidem
ment, les points de vue fragmentaires fot-
iennent; mais ils n'ont entre eux aucune 
coordination. Cela provient surtout de ce 
que cette coordination n'existe même pas 
dans le Gouvernement qui est obligé de 
lompter à chaque instant avec les dix ou 
dou;e groupes qui composent aujourd'hui 
la maiortté parlementaire et qui défen
dent énergiquement leurs points de vue 
particuliers. 

S... 

(Fk. H. M«nu»l.) 

M. M A R C E L D U P R É 

professeur d'ergue au Conservatoire, qui 

remplace le maître Widor aux orgues de 

Saint Sidpice 

Les anciens combattants 
réclament les mesures 
de redressement moral 
et les réformes urgentes 

Paris, 3 mal. — La Confédération n a 
tionale des anc iens combattants nous 
communique l'adresse suivante : 

« Le Conseil d'administration de la 
Confédération nat ionale des anc iens 
combattants e t v ic t imes de la guerre, 
renouvelle à M. RlvoUet son entière 
confiance et le remercie de son act ion 
dans les conseils du gouvernement; 

< Fai t s ien l'ordre du Jour de protes
tat ion de son bureau e n date du 16 
avril, e t rappelle au Gouvernement les 
motions des conseils nat ionaux des 35 
mars e t 12 avril réclamant notamment , 
les mesures de redressement moral et 
les réformes urgentes il mettre en exé
cut ion avant le 30 juin. > 

LE NOUVEL AMBASSADEUR ANGLAIS A PARIS 

LE PRIX 
DE LA RENAISSANCE 

ll'.l l'rann.rrHH.J 
VOICI M. DRIEU-LA ROCHEUX 

A QUI A ÉTÉ ATTRIBUÉ LE P R I X DE LA 

RENAISSANCE 

UN NOUVEAU RECORD 
D'AVIATION 

(Photo Keyatone). 

M. RAYMOND D E L M O T T E 

qui vient d'établir un nouveau record, 
•afarrt accompli le circuit de' 100 krtris 
Mondêtir-La Marmogne, à la vitesse de 

345 Irms 620 à l'heure, de moyenne 

""L'AFFAIRE "* 
D'ESPIONNAGE 

<r*oto » . Ï . T 1 
bauadtur 1AnsjLtierrt à farit, ET SA FEMME, 

la&liaUjpUl.iV** "", „ 

LA RESPONSABILITÉ DE M. PRESSARD 
DANS L'AFFAIRE DES DIX-NEUF REMISES 
Paris , 3 mai. — Voic i le texte de 

la motion qui a «f* adoptée p a r la 
sous-Commission d'enquête pour les 
a f fa i res Staviskv, comme conclusion à 
l 'affaire des 19 remise» : 

« La Commission constate qu'il ré
sulte de son enquête, comme l'a déclaré 
M. Lescouvé. premier président de la 
Cour He cassation, e t de* déposit ions 
recueill ies, que le procureur de la 
République Prersaçd n'a commis aucu-
i.e faute contre l'honneur, mais que. 
comme chef du Parquet de la Se ine , il 
doit supporter en part i e la responsa
bilité des remises dont Staviskv a béné
ficié pétulant s ix ans et qui lui ont 
permis d'échauper à la .iuetice: 

» El le estime, toutefois , qu'il n'v a 
p a s lieu de s tatuer sur son cas , en rai
son de la mesure dont il a été l'objet. 

•» Klle constate, d'autre part, la dif
férence de ton entre les deux rapports 
d t la Commission présidée par M. Les-
couré qui a d'abord témoigné d'une 
excessive bienveillance envers le chef 
du Parquet et oui a fait montre, ensui
te, d'une excessive sévérité à son éeard. 
El le constate ces contradictions que ne 
mst i f i e aucun fait nouveau solidement 

établi et l 'omission de témoignages 
concordants et essent ie ls . 

» El le déplore, en conséquence, que 
la deuxième enquête n'ait p a s été con
duite avec l'esprit cr i t ique ou l ' impar
t ial i té désiraaVee. E l l e charge son 
bureau de transmettre an garde des 
Sceaux le présent ordre du iour, avee 
tous les é léments nouveaux d'informa
tion qu'elle a p u recueil l ir. » 

Le texte de la sous -Cqumiso ion qui 
avait été voté à Pnnâniim'té p a r cette 
dernière, a été ensu i te soumis aux déli
bération* de la Commiss ion. Celle-ci l'a 
adopté p a r 29 vo ix sur 32 membres 
présents. 

Apres avoir adopté cet ordre du .ionr, 
la Commission d'enquête a résolu de 
statuer sur les su i tes à donner à onel-
aues-unes des dépos i t ions recuei l l ies 
par elle. 

El le n décidé de renvoyer la dépoei-
t on do M. René Renoult au garde des 
l o c a u x , par 30 voix contre 1 et 3 abs
tentions. 

Quant k la transmission au garde 
des Sceaux de la dépos i t ion de M. 
André Hesse , elle a été repoussée p a r 
16 voix contre 9 et 9 abstent ions . 

MARCEL THIL RESTE CHAMPION DU MONDE 
DES POIDS MOYENS 

IL A BATTU AUX POINTS LE BELGE MTR 

A Clermont-Ferrand, 
M. Herriot 

défendra sa politique 
contre les attaques 

des jeunes radicaux 
Par i s . 3 mai. — A n «ours de sa réu

nion, le bureau du parti radical-socia-
ii«te a été d'avis d'ajourner jusqu'au 
Congrès de Clermont-Ferrand tout* 
décision au sujet de la succession de 
M. Albert Milhaud. 

A i'issuc de la séance. les personna
lité* qu* v avaient assisté se sont ren
d u e s auprès de M. Edouard Herr iot . 
après en avoir averti le secrétaire géné
ral démiss ionnaire , qui a cru devoir ne 
p a s se jo indra à se s collègues. 

I l e s t à pçfcoaaojr q « * ••*- derniers 
en t entretenu l t prés ident du parti 
radical de 1* sugges t ion fa i te p a r cer
ta ins d'entre e u x de tenir, avant le 
Congres de Clermont-Ferrand, une nou-
\e\]e réunion au cours de laquelle le 
bureau donnerai t sa démission collec
t ive, de façon à permettre au Congrès 
de ne p a s se prononcer seu lement sur 
le remplacement du secrétaire général , 
ma i s d'élire un nouveau bureau en 
ent ier et de s tatuer ainsi sur le confl i t 
po l i t ique dont l 'élection de M a n t e s a 
été l 'occasion. 

N o u s croyons savoir d'ail leurs, que 
certain» membres du ibureau du parti 
radical , no tamment un vice-président 
non parlementaire , M. Gaboriaud, se 
sont dé jà personnel lement démis de 
leur mandat . M a i s nous croyons égale
ment pouvo ir ajouter que cette éven
tuelle démission col lective du bureau 

aloisien ne comporterai t nul lement 
cel le du prés ident même du part i , M. 
Edouard Herr io t . A u surplus , celui-ci 
a reçu les autres membres du Cabinet 
Doi imergne qui appart iennent au parti 
radical, a f in de « e n t r e t e n i r arec e u x 
de la s i tuation ainsi créée. 

M. E d o u a r d Herr io t a indiqué aux 
membres du bureau du Comité exécut i f 
qu'il se rendrait au Congrès p o u r 
défendre devant celui-ci s a pol i t ique 
contre les a t t a q u e s / l e s i eunes v radicaux. 
L'intervention de l'ancien prés ident du 
Conseil a été f ixée au samedi 12 mai . 
jour où s'engagera le débat de pol i t i 
que générale . 

(Ftoto S.T.T.) 
K R A U S S 

arrêté pour espionnage 

P a r i s . 3 mai . — Le Po lona i s Rta-
nvs las Krauss . arrêté p a r la Sûreté 
générale et dont les révélat ions ont 
«mené, à Bcl fort , l 'arrestation de l'in
tendant F r o g é p o u r e s p i o n n a g e , a été 
interrogé p a r M . B e n o n . j u g o d'ins
truction. 

II était assisté de M* Ves inne-Larue , 
dés igné d'office par le bàton-nier, e t va 
être transféré incessammejit à Bcl fort , 
à la disposi t ion d u magis trat instruc
teur. .M. Cordier. 

Le Parquet de Be l for t possédait de
puis l ongtemps sa photo d a n s un dos
s ier et l 'avait fa i t survei l ler . 

D'autre p a r t , le commandant Jean 
î r o g é , prévenu de l'arrestation de son 
frère , est arr ivé la nuit h Be l -
f d t t . o ù il a eu un bref entret ien avee 
et lu i -c i . 

A sa sortie, il a déclaré qu'il l 'avait 
trouvé calme et résolu. I l a a j o u t é que, 
persuadé de l' innocence de son frère , 
il allait poursuivre s a n s rép i t 1» j u s 
t i f icat ion de l ' intendant. 

A j o u t o n s que, dès qu'il a connu l'ar
restation de l ' intendant F r o g é , M« J e a n -
Charles Legrand, actuel lement à B o r 
deaux, a déclaré n o t a m m e n t : 

« La nouvelle de l 'arrestation de l'in
tendant F r o g é me rejo int à Bordeaux 
où je do i s plaider aux A s s i s e s jusqu'à 
samedi. J e regrette d'être ainsi e m p ê 
ché de me rendre immédiatement auprès 
de mon client. Méf ions -nous des coupa 
de « M i t r e . Les déclarat ions d'un e s p i o n 
internat ional ne m' inspirent aucune 
conf iance . E l les ne f eront j a m a i s dans 
mon espri t , ni d a n s celui de t o u s les 
França i s , oublier les admirables t itres 
de guerre du grand soldat que fat l'in
tendant Frogé . El les ne prévaudront 
p a s davantage contre l'homme à la vie 
pr ivée irréprochable, dont o n Tient d s 
p l o e « « l a f a m t l e d a n s l e désespoir . » 

On va expérimenter 
à Londres une fusée 

postale en acier 
Londres, 3 mai. — U n e fusée postale 

en acier va traverser d'ici une quin
zaine de jours les cieux britanniques, 
si les p l a n s de M. Gerhardt Zucker. 
p ionnier al lemand des fusées aérien
nes, sont exécutés comme l'espèrent les 
organisateurs . 

I L Zucker a fait des expériences 
depuis fort l ongtemps avec des fusées 
posta les : il va apporter la plus grande 
de celles-ci à l 'exposit ion internationale 
de poste aérienne qui s'ouvre à Lon
dres lundi prochain. 

Les autorités de l 'exposit ion s'enten
dent avec la société britannique inter
planétaire (qui, el le aussi , construit une 
fusée ) , p o u r lancer le project i le de M. 
Zucker en Angleterre . 

E l l e s e spèrent être autorisées à faire 
cette sapér ience d'un champ s i tué aux 
environs de Londres . L a fusée progres
sera à travers l 'atmosphère pendant 
plusieurs ki lomètres, avant que , de son 
nez, s 'échappe un parachute qui la 
ramènera doucement à terre. 

Les fusées posta les sont d'un usage 
quotidien en Autriche , spéc ia lement 
dans les régiojis montagneuses o ù un 
courrier à cheval mettrai t un jour ou 
deux à parvenir à dest inat ion. 

El les sont lancées p a r un eng in qui 
leur donne la direction e t la trajec
toire. D e s ai lettes , dea nervures et un 
minuscule gouvernai l les maint iennent 
ensui te dans la direction voulue. 

La fusée de M. Zucker est longue is 
5 m. 3") et a un calibre de 30 cent imè
tres. S a portée est environ de 5 mil les 
(8 k i lomètres) . 

La durée do service militaire 

P a r i s . 3 mai . — Le Ministère de la 
Guerre communique la note su ivante : 

« Certains journaux se son t fait 
l'écho de bruit* re lat i f s à des pro je t s 
qu'aurait env i sagés le Gouvernement en 
vue de modi f ier la durée du service 
militaire. Les seules instruct ions actuel
lement données p a r le maréchal minis
tre de la Guerre, ont trait à rétabl is 
s e m e n t du budget de 1935 et demeu
rent str ictement dans le cadre des lois 
en v igueur . » 

UNE DÉLÉGATION JAPONAISE 
SUR LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU, A PARIS 

L'amiral N'tVet, représentant le ministre de la Cuerre, a reçu. la déAélalion dt la 
marin* l'apanaise qui fait actuellement escale en Méditerranée. La dHégaïon, 
présentée par l'an.iral japonais Matsushita s'est rendue sur la tombe du Soldat 

Inconnu . (Pt»te H.Y.T.) 

V O t a X'AWÈUBL MATSOSHn* DaVos/WX W « « M M SUR LA DALLE SAOfttE 

(P*>««K.T.T.) 

VOICI LE BOXEUR BELGE GUSTAVE ROTH, PHOTOGRAPHIÉ A LA posmixE DE «tu» 
WACON. A SON ARRIVÉE A LA GARE DU NORO A PARIS 

D e p lus , f loth ne f i t p a s p r e n v a im 
science habituel le qui , pensai t -os) , 

i aurait permis de marquer d e notav-
breux po in t s du gauche . I l_ f u t utm-
vent pr i s de vi tesse e t . b ientôt , M simtt 
qu'à un courage d igne d'éloges de 1 * 
voir durer devant un Thil a u j e a 1 
mais combien e f f i cace . 

C'est ainsi qu'à par t i r du dix ième 
round. Roth avait perdu s o n m a t e s . 

Il ne réagissait p l u s q u e p a r à-eotm 
et ce ne fut que grâce à l'arbitre q o l l 
put atte indre la l imite , le relewee. l a 
aissant s'accrocher p o u r p o u s s e r Tkfl 

dans les cordes . 
En résumé, ce f u t u n e net te 

tie Thil qui conserve gk>rie 
titre, devant celui q u e l'on 
généralement comme s o n plue s é r i e u x 
challenger. . • 

Thil devient aussi, p a r cette v ie to ire , 
champion d'Europe. 

Voici les résultats des nuuitieéa p t ^ 
liminaires : 

Carrio bat M e v a a d i e e u * fmJÉÈ* 
BouquiUon junior bat P l f B n u j s a l 

aux points . 
Mario Blaneo bat D « * i « « x * * * 

points . 
Candel bat assez fac i lement l l t i T V s l 

T i n o Rolando aux po int s . 
I/e dernier combat de la so irée *VVe> 

sait le champion d'Allemagne dea TStstSn 
rr.i-lourds, Witt , au França i» E n t i l s 
Lehrize. , 

Très rapide. l 'Allemand p r i t l'a!f«B> 
tage pendant les cinq premières repeS-
ses, puis Lebrize repri t d u t e r r a i s . 0 s V 
ce à des séries d 'uppercuts d e beBfet 
facture. C'est ainsi qui'à l ' issue dea <tift 
rounds, les juges p i w l a m e r e n t l e L_ 
nul. décision ou i favor i se que lque 
le Français . 

• • a p 
( Photo Keratone ). 

M A R C E L T H I L 

Par i s , 3 mai. — D a n s a n match de 
boxe qui s'est déronlé s u P a l a i s des 
S p o r t s et qui compta i t p o u r le t i tre 
de champion du m o n d e des p o i d s 
movens . le F r a n ç a i s Thil , t enant du 
titre, a battu le Be lge Koth aux p o i n t s 
en l'> round 

Ce fu t un combat très dur p o u r le 
champion belgie qui , devant nn Thil 
en p le ine forme, ne s u t p a s adopter 
la >lvixo à distance. Tout au contraire, 
il entra en c o r p s à corps , ce qui per 
mi t au F r a n ç a i s de faire son travail 
destructif . 

LES TRAVAUX 
DE LA COMMISSION 

DU 6 FÉVRIER 
Paris , 3 mai. — La Commission 

d'enquête SUT les événements de 
févr ier n'a procédé, jeudi après-midi , 
à aucune audit ion de. témoin. E l l e a 
consacré sa séance à la nomination de 
rapporteurs particuliers, conformé
ment aux proposit ions de son bureau. 
El le a admis, sans diff icultés, que des 
rapports purement object i fs fussent 
n v l j r ^ en vue d'établir la matérial i té 
M<- eortains l'^ils sur lesquels e l le aura 
ultérieurement à émettre des appréc ia
tions dans les conclusions de s o n r a p 
port définitif . 

L'accord s'est fait s"r l e texte sui
vant de M. Vincent Aurio l : 

a 1* I x s rapporteurs srç>éeiaux seront 
chargés de faire une relation complète 
des faits, tels qu'ils ressortent des 
documents et des témoignages ; 

» 2* A la f in de chaque rapport , 
l'auteur rédigera les quest ions posées 
par les fa i ts , en sér iant ces quest ions , 
selon que les réponses paraî tront indis
cutables ou qu'elles pourront subir un 
débat i 

» 3* Chaque membre de la Commis
sion pourra p r o p o s e r des modi f i cat ions 
c la relation d e s fa i t s ou d e s ques t ions 
supplémenta ires : 

» 4* A p r è s réponses aux ques t ions 
ie r a p p o r t e u r rédigera les conclus ions 
qui se dégageront de la major i té , la 
n-inori!é pouvant , en tout état de cau
se, o p p o s e r et défendre au bas du r a p 
port, ses réponses part icul ières . » 

C'est sur ces conc lus ions des rap
ports part icul iers q u e s 'engagera le 
débat général sur les responsabi l i tés et 
lt cas échéant sur les sanct ions . La 
CommiM-ioti procède ensui te à la nomi
nation des rapporteurs . 

Rapport n* 1. sur les manifestat ions 
rit janv ier : M. A m s t : rapport n* 2, 
sur la prépara t ion de la mani fes t s t ion 
du C févr ier : M. Catalan ; rapaort 
n* 3 . sur la soirée du 8 février i ' • 
C o n c o r d e : M. A p p e l : rapport n «. 
sur la part ic ipat ion à la manifestation 
du (i février des associations d*s»*i»ns 
combattant» : M M . Dormsnn et Sa le t te ; 
rapport n* 5 s u r U manifestation du 
Conseil munic ipa l : M. P** p « m B . f 
M. ds-TingUT du P o n e t ; rapport n 0, 
sur les v ict imes des journées du » s u 
12 fé tr i er :• MM. les docteurs Amat. 
de Framond et Gardiol : rapoor t 'P 7-
-ur les chevaux de la garde M. Chsm 
voux : rapport n ' 8. sur le l endemsm 
des manifestations- auquel s ajouta 
l'étude de la journée du 7 aux 1» TOM 
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U station de radio-fliliiif 
la pin* puissante du 

Cincinnati . 3 mai. — . £ ; 
sur up bouton, dans son bu 
Maison-Blanche, le 
velt a mis en mou 
d'une puissance de 5 0 0 
nouvelle s tat ion de 
est la p lus pu i s sante du 

La construct ion de est 
coûté 500 .000 ào l l s r s . 

S s puissance est d ix 
è cel le de l 'émetteur l e 
des E t a t s - U n i s . 
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